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Rhinite atrophite du porc. Lésions hi.stologiques 
du système nerveux ganglionnaire 
Ch. LABIE, M. FONTAINE et A. BRION. 
Nous avons signalé, dans une étude antérieure (1) l'existence de 
lésions du système nerveux, chez les porcs atteints de rhinite atro­
phique, et nous avons envisagé la responsabilité de ces lésions dans 
le déterminisme de l'atrophie du nez. Des lésions analogues ont été 
signalées par GoRTSEVSKII dont l'étude est à rapprocher de celle 
que nous avions ébauchée (2). Nous avons poursuivi nos investi­
gations dans le même sens, dans le but d'essayer d'entrevoir la 
cause la plus fréquente susceptible de provoquer ce syndrome. 
L'examen histologique des organes de 10 porcs appartenant à quatre 
portées différentes atteintes de rhinite atrophique spontanée nous 
a permis les constatations rapportées ici ; ces examens ont porté 
sur des tissus prélevés dans un délai minimum (toujours inférieur 
à 1 heure après le sacrifice des animaux) et fixés dans du liquide de 
Bouin ou du formol neutre à 8 o/o. Les pièces sont préparées par 
inclusion dans la paraffine et les coupes colorées par l'hématoxyline­
éosine. 
1) Système nerveux central : dans un cas, présence dans le cer­
veau (région basale), de petits foyers inflammatoires, sous forme 
d'infiltrats à cellules mononucléées autour des vaisseaux sanguins, 
de foyers de prolifération gliale et d'une leptoméningite disséminée 
(fig. 1) ; dans un autre cas, petits infiltrats cellulaires périvascu­
laires dans la méninge du lobe olfactif ; dans la moelle cervicale et 
lombaire· d'un troisième cas, lésions discrètes de poliomyélit� vi­
rale. 
Tous les autres examens portant sur le cerveau (notamment le 
lobe olfactif, la corne d'Amman et le lobule de l'hippocampe, fa ré­
gion frontale, les zones périventriculaires et les noyaux de la base), 
le cervelet, le bulbe et la moelle épinière, n'ont pas révélé de lésions 
particulières. 
2) Ganglions, nàveux et nerfs correspondants. Le ganglion de
GASSER (Ve paire) est .Jésé régulièrement. Les noyaux des neurones 
sont en étàt de pycnose ou de lyse, les cytoplasmes sont souvent 
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FIG. 1. - Région basale du cerveau. 
Présence d'un net infiltrat périvasculaire à cellules monnu­
cléées ; les noyaux des cellules gliales sont anormalement 
visibles, hyperchromatiques et forment un amas réactionnel 
au voisinage de neurones (�). Hemalun-Eosine ( x 380). 
FIG. Il. - Ganglion de Gasser. 
Les cytoplasmes des cellules ganglionnaires apparaissent 
homogénéisés, rétractés, quelquefois hyperchromatiques. 
La réaction des cellules « satellites » est nette et aboutit à la 
formation d'un véritable nodule neuronophagique. 
Hémalun-Eosine (X 380). 
FIG. III. - Racine nerveuse (coupe transversale). 
Parmi les sections de fibres nerveuses à myéline, apparaissent 
des « mottes » hématéiphiles occupant la place de fibres dégé­
nérées. 
Hémalun-Eosine ( x 380). 
F1G. IV. - Nerf et tissu périnerveux. 
Remarquer la richesse du filet nerveux en éléments mésen­
chymateux, qui la transforment en un cordon fibrocellulaire. 
A son voisinage, deux artérioles (t) dont la lumière est occu­
pée par un thrombus organisé ; infiltration de cellules inflam­
matoires dans l'adventice. 
Hémalun-Eosine ( x 150). 
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en état d'homogénéisation ou de rétraction ; la réaction cellulaire 
périneuronale est parfois intense, aboutissant à des figures de sa­
tellitisation et de neuronophagie à ses différents stades (figure Il). 
Dans les faisceaux nerveux émergents, on peut trouver des lésions 
à divers stades évolutifs : tantôt simple dégénérescence avec appa­
rition de masses hématéiphiles amorphes, irrégulières, à la place 
des fibres nerveuses (figure III) ; des filets nerveux ont subi une 
transformation fibreuse totale, témoin d'un processus réactionnel · 
de longue date, alors que d'autres sont en voie de dégénérescence et 
d'envahissement par les cellules schwanniennes et les éléments du 
stroma conjonctif. Dans le périnèvre et le conjonctif adventice, on 
note des lésions d'artérite thrombosante et de périartérite noueuse 
(figure IV). 
Les mêmes lésions, développées certainement à un degré moindre, 
et distribuées plus irrégulièrement, sont remarquées aussi dans le 
ganglion plexiforme, le ganglion stellaire et les ganglions rachidiens. 
Ces constatations laissent penser que la rhinite atrophique spon­
tanée a bien son origine, le plus souvent, dans une affection du sys­
tème nerveux, en particulier dans une affection des ganglions sympa­
thiques. Les examens, ayant été effectués sur des porcs adultes 
mais aussi sur des porcelets de 25 kg environ, permettent de penser 
que les lésions de fibrose envahissant les filets nerveux totalement 
disparus, ont leur origine pour le moins au cours du très jeune âge. 
Cette constatation peut être rapprochée des résultats des essais 
de reproduction expérimentale : ceux-ci réussirent lorsqu'ils s'a­
dressent à des porcelets de moins de 10 jours. Il est donc permis 
de supposer que la rhinite atrophique est une maladie acquise au 
plus tard pendant les premiers jours de la vie. 
L'aspect des ganglions nerveux comporte toujours la participa­
tion associée de lésions cellulaires dégénératives et de lésions in­
flammatoires interstitielles. Il n'est pas exclu que ces lésions puis­
sent être sous la dépendance de l'action d'agents infectieux. 
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